
        
            
                
            
        

    
		
			
				L’Île-du-Prince-Édouard en bref

			

		

	
		
			
				L’Île-du-Prince-Édouard

				Île où se marient dans une rare harmonie les paysages ruraux et maritimes, l’Île-du-Prince-Édouard incarne, à bien des égards, la douceur de vivre. Au détour de ses routes tranquilles, on découvre, derrière de jolis vallons cultivés, de pittoresques petits ports de pêche, de mignonnes églises blanches de quelques paisibles villages endormis ou la lueur des phares dominant la mer à partir d’étroites pointes isolées. Ce qui frappe surtout dans ces paysages pleins de charme, c’est l’éblouissante palette de leurs coloris: le jaune et le vert clair des champs rencontrant le rouge des falaises de grès et le bleu azur de la mer.

				Bordée au nord par le golfe du Saint-Laurent et au sud par le détroit de Northumberland, cette île est d’abord reconnue pour ses magnifiques dunes et plages de sable qui s’étendent à perte de vue le long de la mer et qui sont souvent désertes. Ces plages d’une beauté exceptionnelle comptent certainement parmi les plus belles de l’est du continent. Elles offrent d’innombrables occasions de baignade, de longues promenades et de découvertes extraordinaires.

				Même si ce sont d’abord les plages qui attirent les visiteurs, ceux-ci ont tôt fait de découvrir que l’Île-du-Prince-Édouard possède bien d’autres splendeurs. À commencer par sa capitale, Charlottetown, une ville dont l’architecture et l’atmosphère uniques lui confèrent un charme qui semble appartenir à une autre époque.

				Puis il y a encore bien d’autres choses à explorer, par exemple les plus sympathiques dîners de homard qu’on puisse imaginer, l’univers romanesque du pays de Anne of Green Gables ou la richesse de la faune et de la flore du magnifique parc national de l’Île-du-Prince-Édouard.

				S’étendant sur environ 255 km de long, l’Île-du-Prince-Édouard est la plus petite province canadienne. Elle fut d’abord baptisée «île Saint-Jean» par l’explorateur Jacques Cartier, qui en longea les côtes en 1534. Terre des Micmacs, l’île fut ensuite colonisée par les Acadiens à partir de 1720, jusqu’à ce qu’elle tombe, en 1758, aux mains des Britanniques, qui la rebaptisent en l’honneur du fils du roi George III. Comme dans les autres provinces maritimes, la construction navale conduit l’île à un véritable âge d’or qui se termine dans la seconde partie du XIXe siècle. À cette même époque, on commence à discuter dans les colonies britanniques de l’Amérique du Nord de la création d’une structure politique commune.

				C’est finalement à Charlottetown, en 1864, que se réuniront les délégués de chacune de ces colonies, et trois années plus tard naîtra de cette conférence le Dominion du Canada. C’est aujourd’hui avec fierté que les habitants de l’île rappellent que leur province a été le berceau de la Confédération canadienne.

			

		

	
		
			
				Charlottetown

				Charmante et coquette, Charlottetown «« offre une ambiance bien particulière. Malgré sa petite taille, Charlottetown n’est pas une ville des Maritimes comme les autres ; elle est surtout une capitale provinciale avec tout le prestige, l’élégance et les institutions qu’un tel statut implique.

				La capitale de l’Île-du-Prince-Édouard dispose d’un édifice parlementaire et d’une somptueuse résidence officielle pour son lieutenant-gouverneur, d’un grand complexe consacré aux arts visuels et de la scène, de jolis parcs et de rangées d’arbres derrière lesquelles se cachent de belles demeures victoriennes.

				Déjà ravissante dans son paysage urbain, Charlottetown a été construite sur un joli site en bordure d’une baie où se rencontrent les rivières Hillsborough, North et West. Ce site, lieu de rassemblement des Micmacs, était connu des explorateurs et colonisateurs français au XVIIIe siècle. Mais ce n’est qu’en 1768, sous l’impulsion de colons britanniques, que la ville a véritablement pris naissance. Elle fut nommée Charlottetown en l’honneur de l’épouse du roi de Grande-Bretagne, George III.

				Moins d’un siècle plus tard, Charlottetown est entrée dans l’histoire en tant que berceau de la confédération du Canada. C’est en effet dans cette petite ville, en 1864, que les délégués des colonies britanniques d’Amérique du Nord se sont réunis afin de discuter de la création du Dominion du Canada.

				Le Centre-ville

				Un des attraits incontournables de Charlottetown demeure le Confederation Centre of the Arts [image: etoile-texte.jpg][image: etoile-texte.jpg] (centre des arts de la Confédération). Situé dans Richmond Street, il a été construit en 1964, soit un siècle après la rencontre décisive des pères de la Confédération à Charlottetown. Ce complexe a été conçu afin de faire connaître à la fois la culture canadienne d’aujourd’hui et son évolution depuis plus d’un siècle.

				Le complexe comporte plusieurs facettes culturelles, entre autres un musée qui présente des expositions variées et de qualité, une galerie d’art et une bibliothèque publique. Le centre des arts renferme aussi plusieurs belles salles de spectacle. En été, on peut y assister à la comédie musicale Anne of Green Gables. Présentée chaque été depuis plus de trois décennies, cette comédie musicale permet de s’initier à l’univers de la plus célèbre auteure de l’île, Lucy Maud Montgomery.

				Le Lieu historique national Province House [image: etoile-texte.jpg][image: etoile-texte.jpg], peut être, à juste titre, considéré comme le berceau de la Confédération canadienne. En effet, c’est ici que se sont réunis, en 1864, les 23 délégués du Canada-Uni (l’Ontario et le Québec), de la Nouvelle-Écosse, du Nouveau-Brunswick et de l’Île-du-Prince-Édouard, afin de préparer la Confédération de 1867. Ironiquement, l’hôtesse de cette conférence de haute importance, l’Île-du-Prince-Édouard, ne décida d’adhérer au Dominion du Canada que quelques années plus tard, soit en 1873. On peut voir la salle où a été élaborée la Confédération canadienne et regarder un document audiovisuel expliquant cet événement. La Province House abrite aujourd’hui l’Assemblée législative de l’Île-du-Prince-Édouard.

				À l’angle de Grafton Street et de Prince Street, l’église anglicane St. Paul’s [image: etoile-texte.jpg] a été érigée en 1896 en remplacement de diverses églises anglicanes construites au XVIIIe siècle. Son intérieur est splendide, notamment sa voûte de boiseries et ses vitraux.

				Bel exemple du style gothique, la basilique St. Dunstan [image: etoile-texte.jpg], à l’angle de Great George Street et de Sydney Street, est le bâtiment religieux le plus impressionnant de l’Île-du-Prince-Édouard. Elle fut construite dès 1914 sur le site où s’étaient succédé trois églises catholiques au cours du XIXe siècle.

				Le Port et Ses alentours

				La jolie rue Great George, où l’on peut visiter plusieurs brocanteurs et boutiques d’artisanat, débouche sur le petit port de Charlottetown, un endroit particulièrement agréable de la ville où se trouve, en plus d’un parc et d’une marina, le Peake’s Wharf [image: etoile-texte.jpg], qui regroupe quelques mignons bâtiments où se sont installées des boutiques. 

				On retrouve également au port de Charlottetown la Salle des fondateurs [image: etoile-texte.jpg]. Ce musée présente l’histoire canadienne, de l’époque des pères de la Confédération jusqu’à nos jours, par l’entremise d’expositions impressionnantes, et en utilisant le multimédia et les nouvelles technologies de communications. La Promenade guidée des colons fait revivre l’histoire des pirates américains, la déportation des Acadiens et la fuite des esclaves, le tout dans les rues du vieux Charlottetown en compagnie d’un guide en costume d’époque.

				La Beaconsfield Historic House [image: etoile-texte.jpg] a été érigée en 1877 pour James Peake, riche constructeur de navires, et son épouse, Edith Haviland Beaconsfield. L’une des plus luxueuses résidences de la province, elle compte 25 pièces et 9 foyers.

				La musique folklorique

				La tradition de la musique folklorique à l’Île-du-Prince-Édouard est semblable à celle des autres provinces maritimes, dont la plupart des recueils de chansons auraient bien pu être originaires de l’île. De fait, ces recueils ont constitué pratiquement la seule source pour les chanteurs de l’île. 

				 Il est surprenant que les traditions de cette petite province insulaire, qu’on aurait crues homogènes et hermétiques, aient été continuellement soumises à des transformations. En effet, les traditions qui prévalent dans le Prince County ressemblent plus à celles de la ville néo-brunswickoise de Miramichi et des communautés côtières l’avoisinant qu’à celles qui prédominent dans le Kings County, lesquelles diffèrent peu des traditions de la Nouvelle-Écosse. C’est comme si une frontière fictive passant par Charlottetown, la rivière et la baie de Hillsborough avait séparé l’île en deux: les mêmes chansons sont chantées sur des airs différents dans les deux régions, et les chansons du Kings County, dans l’est de l’île, sont inconnues dans le Prince County, à l’ouest.
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